INCONTRO FRA I POPOLI - n. 36 - avril 2011

JE SUIS UNE PERSONE

· Je ne suis pas un immigré, je suis l’enfant de personnes courageuses qui ont décidé de quitter leur pays à la recherche d’un futur meilleur.

· Je suis un enfant, je ne suis pas l’interprète de l’école, de l’hôpital, du bureau des vaccinations. Je veux jouer et ne pas rater la recréation.

· J’ai été instruit dans une autre école, je ne suis pas ignorant si je ne connais pas l’histoire de la Rome antique et la longueur du Pô.

· Je suis né en Italie, je suis Italien, je ne suis pas né dans le pays de mes parents et je n’y suis même jamais allé car cela coûte trop cher.

· Je suis aimé, je n’ai été abandonné par mes parents qui, pendant quelques années, n’ont pas pu me garder avec eux et, avec beaucoup de regret, m’ont confié à mes grands-parents.

· Je suis trilingue, je parle l’italien, le philippin et l’ilocano. Et toi, combien de langues parles-tu ?

· Je ne suis pas un petit chinois, je suis un enfant chinois.

· Je ne suis pas un intégriste, je suis de religion musulmane.

· Je suis un citoyen non-Européen, tout comme les Américains, les Suisses, les Japonais, je ne suis pas un extracommunautaire, ni même un extraterrestre. 

· Je ne suis pas adaptable et n’ai pas non plus perdu la mémoire. Je pense souvent à mes cousins, à mes amis et à mes parents, et j’ai beaucoup de nostalgie pour tout ce que j’ai quitté.

· Je me trompe avec les doubles lettres, je n’ai pas tort.

· Je ne suis pas nomade, je suis né et ai grandi dans le camp de rue Triboniano. C’est moche, mais c’est ma maison.

· Je sais lire vite, je lis 3000 caractères, je ne suis pas un analphabète à alphabétiser. 

· Je ne suis pas clandestin, je suis dans le permis de séjour échu de mon père qui travaille au noir et fait boulanger la nuit.

· Je suis un nouveau citoyen de l’Italie, mais la Padanie, c’est où ?

· Je ne suis pas l’enfant d’un couple mixte, je suis l’enfant de mon père et de ma mère.

· Je n’ai pas la musique dans le sang, je chante faux et je ne suis pas rapide comme une gazelle.

· Je suis un enfant qui aime deux choses, le couscous et les côtelettes.
THÉÂTRALISME ET COOPÉRATION 

Leopoldo Rebellato

L’étude des dynamiques de groupe a amené à la découverte qu’à l’intérieur d’un groupe qui se construit, chaque élément fait d’abord une analyse rapide des caractéristiques des autres composants et, ensuite, cherche quel type de rôle lui est permis.

Certains adopteront un modus vivendi en tant qu’acteurs. Ceux-ci, par conséquent, auront de bonnes possibilités pour s’exprimer et se mettre à l’épreuve. Toutefois, comme dans tout groupe « animal », même dans les groupes humains, des hiérarchies s’instaurent facilement. Ceci implique que, pour certains, le modus vivendi dans le groupe se réduit à un modus de survie. La vie en groupe devient pour ces derniers la spirale de l’enfermement et de l’appauvrissement. 

Depuis toujours, l’école s’est appuyée sur ces dynamiques de groupes innées, en favorisant la compétition, pour mettre en avant le meilleur et humilier l’ « âne ». Une pédagogie à laquelle se sont également adaptées les autres agences éducatives.

L’orientation prise il y a une quarantaine d’année (la fameuse année 1968) y est diamétralement opposée. Poussés par une vague d’idéologie égalitaire, c’est vers une pédagogie d’anéantissement des différences innées que l’on s’est orienté. La théorie était que l’enfant du riche et l’enfant du pauvre devraient avoir les mêmes opportunités… donc, par une étrange conséquence, ils devraient aussi être égaux en termes de succès scolaire et social.

À mi-chemin entre ces deux extrêmes se trouve un autre cas de figure. Entre la compétition et l’aplatissement, il y a la « coopération ».

Et ceux qui ont choisi d’œuvrer dans le monde des droits humains, de la justice entre les peuples et de tout ce qui peut rendre l’humanité plus belle, à l’échelle modeste de leurs interventions éducatives, doivent toujours partir de l’idée de semer dans le cœur des personnes qu’ils animent que coopérer est mieux que rivaliser, qu’être différents est mieux que d’être égaux, que la pensée et la façon de faire d’autrui complètent et optimisent notre propre pensée et notre façon de faire, que tous ensemble nous faisons quelque chose de grand, à condition que chacun apporte sa particularité. 

REFERENDUM: le 12 juin prochain, les Italiens se rendent aux urnes
► Votez OUI pour ABROGER les 2 lois pour la PRIVATISATION de l’EAU car : l’eau est un bien inaliénable pour l’Homme et, à ce titre, elle ne peut être entre les mains des privés, elle ne doit pas être sujette aux lois du marché et ne doit pas être utilisée à but lucratif ; une gestion privée, sans concurrence, ne pourra jamais amener à une amélioration du service.

► Votez OUI pour ABROGER la loi REINTRODUIT le NUCLÉAIRE en Italie car : c’est polluant, dangereux, antiéconomique et il ne résout pas les problème énergétiques du pays ; nous ne voulons pas laisser en héritage à nos enfants des milliers de barils de déchets radioactifs ; nous craignons des infiltrations malhonnêtes dans la délicate construction et la gestion des installations.

► Votez OUI pour ABROGER la loi sur l’ EMPÊCHEMENT « LÉGITIME » car : la loi est, et doit être, égale pour tous et pas ad personam ; le principe selon lequel aucun politique ne peut être au-dessus de la loi doit valoir.

DIMANCHE 5 JUIN 9h00 – 17h00

“Fête de Incontro fra i Popoli”

Cittadella, bosquet de Via Pezze 16 - Cittadella

(s’il pleut : Centro San Giuseppe, Contrà Corte Tosoni 99 - Place San Paolo - Cittadella)

C’est la journée traditionnelle d’assemblée-fête de l’association Incontro fra i Popoli, avec divers témoignages et expériences de vie, un repas convivial (avec l’apport de chacun), amitié et échange humain. 

LES ENFANTS DE BUKAVU

MOTIVATIONS 

C’était en l’an 2000, lorsque père Franco Bordignon et Bagenda Balagizi du Comité Anti Bwaki (CAB) de Bukavu (Congo R.D.) ont demandé à Incontro fra i Popoli de financer une recherche statistique sur un nouveau phénomène apparu en ville : les enfants de la rue. Six mille enfants ont été relevés, divisés en trois catégories : les enfants « de la rue », qui vivaient la débâcle jour et nuit, les enfants « dans la rue » qui, le soir, avaient quelqu’un qui les accueillait, et, les enfants « à risque », qui s’accoutumaient à la rue, poussés par la pauvreté de leur famille et attirés par le charme de la liberté. 

Que faire face à cette nouvelle plaie sociale ?

ACTEURS

M. Rebellato, président de Incontro fra i Popoli, invita le CAB à se mettre en rapport de collaboration avec PEDER, le « Projet Diocésain pour la Récupération des Enfants de la Rue », géré par sœur Francesca Valente et Thomas d’Aquin Rubambura. Ainsi débuta un chemin unitaire, soutenu de l’extérieur par IfP avec différents projets, d’abord financés par l’Union européenne et à présent par le Ministère des Affaires Étrangères italien. Le titre de ce parcours de projets en résume le sens : « Les familles et la société civile récupèrent les mineurs marginaux et abandonnés ».

SECTEURS OPERATIONNELS ET COÛTS

Il s’agit avant toute chose de récupérer les familles indigentes de par une pauvreté affective, culturelle, économique, puis de les former et de les engager dans un travail rentable, peut-être avec une première aide sous la forme de microcrédit.

Objectif : s’il y a de l’entente et de l’argent à la maison, les enfants ne vont pas dans la rue. Le CAB s’intéresse aux familles des villages satellites des grandes villes, donc aux zones rurales.

Le PEDER a du travail à volonté avec les familles des villes. Pour arriver à cela, le CAB et le PEDER se sont équipés chacun de 4 nouveaux agents sociaux, 1 psychologue et 1 juriste, qu’il faut, justement, payer (en moyenne 500 euro/mois).

Sur les places, sur les marchés, dans les rues de la ville et des villages, ces agents sont aidés par 60 mamans, femmes aux cœurs grands, qui s’investissent quotidiennement et sont formées exprès pour un premier dialogue avec les enfants « oisillons sans demeure », pour arriver enfin à leurs parents, à leurs oncles et tantes, et initier le parcours de récupération de la famille dans sa globalité. On attribue à ces 60 mamans volontaires un remboursement des dépenses (en moyenne 100 euro/mois).

Il y a ensuite tout le secteur de sensibilisation de la société, depuis les rencontres - fêtes dans les quartiers de la ville et dans les villages limitrophes, jusqu’aux foires agricoles, en passant par l’animation dans les écoles aux droits des enfants, la sensibilisation des directeurs et des enseignants à l’accueil des enfants de la rue dans les écoles, des enfants qui sont à la dérive et qui doivent être réinsérés, non pas diabolisés. Il y a ensuite la présence dans plusieurs émissions radio et télé, ainsi que dans les journaux. Et ces activités ont elles aussi un coût : une rencontre de quartier coûte 2 000 euro, une foire agricole 10 000 euro, un parcours de formation pour enseignants 500 euro.
PERSPECTIVES 

Le PEDER et le CAB ont maintenant une grande visibilité sociale grâce à leur œuvre de récupération des familles pauvres. Ils sont même parvenus à impliquer et à rendre certaines autorités politiques et administratives locales participatives, chose difficile dans un pays où l’État est fugitif.

Nous avons pour perspective d’entamer un dialogue avec un millier de familles appauvries et marginalisées chaque année, comme cela a été fait en 2010, à avoir une réussite positive pour au moins 800 d’entre elles, et à réintroduire au moins 700 enfants de la rue dans les circuits scolaires corrects par année.

Merci à tous ceux qui, privés, entreprises, firmes, ont donné une contribution à la mémoire de Stefano Amadu Rebellato pour aider les enfants de Bukavu et pour la construction de puits à carrousel au Cameroun. 

Soutien à Distance: solidarité et partage de vie entre citoyens du monde 

Bonbonnière… cadeaux…

Il y a tant d’occasions importantes où abondent cadeaux inutiles et superflus… et qu’il est possible de remplacer par des solutions alternatives, en faisant participer parents et amis à des gestes concrets de solidarité et de partage.

naissance, baptême, première communion, confirmation, anniversaire, noces d’argent/d’or/de platine… 

· consacrez l’argent que vous avez prévu pour les bonbonnières à un Soutien à Distance (offrez aux invités un billet* où vous expliquez votre choix).

· ajoutez à la bonbonnière (du commerce équitable) un Soutien à Distance (insérez un billet* dans la bonbonnière, où vous expliquez votre choix).

· lorsque vous êtes invités à une fête, au lieu d’un objet, offrez un Soutien à Distance (avec une lettre* dans laquelle vous le lui présentez).

· pour vos fêtes, faites-vous offrir un Soutien à Distance.

· demandez aux personnes que vous invitez à votre fête qu’au lieu de cadeaux, l’on te donne une contribution pour faire ensemble un Soutien à Distance.

* nous nous occuperons nous-même, gratuitement, de l’impression, la confection et l’envoi de billets élégants, papyrus, parchemins avec les informations sur le projet soutenu et les raisons d’un cadeau alternatif.
PUITS À CAROUSSEL

MOTIVATIONS

C’était en 2005, ou un peu avant, Incontro fra i Popoli, sur proposition d’un partenaire du Cameroun, décidait d’ouvrir un nouveau secteur opérationnel : les puits à carrousel dans les écoles de l’Afrique.

Pourquoi « Afrique » : car c’est le continent avec le moins de possibilités financières pour soutenir son envie de progrès et de développement.

Pourquoi « écoles » : car non seulement toute intervention destinée aux jeunes générations répond à une exigence immédiate, mais aussi et surtout à une « mentalité », et donc constitue une valeur qui modifie la société dans le temps.

Pourquoi « puits » : car l’eau est le besoin primaire dans l’absolu et que près de la moitié de l’humanité n’a pas l’eau potable, sinon même de l’eau.

Pourquoi « carrousel » : car parmi toutes les formes d’énergie pour faire sortir l’eau du sous-sol, l’énergie humaine est malheureusement encore la plus utilisée (bien qu’elle coûte efforts et sueur) ; au lieu de cela, avec le carrousel, pomper l’eau devient un divertissement.   

ACTEURS

L’idée des puits à carrousel commence à devenir réalité en 2008, avec un projet de réalisation de dix puits à carrousel dans la région « Centre » du Cameroun. En 2009, Incontro fra i Popoli ouvre un autre projet pour deux puits dans la région « Extrême Nord » du Cameroun, et, en 2010, un troisième projet pour donner deux autres puits, toujours dans l’Extrême Nord Cameroun.

Sur place, les directeurs des écoles impliquées participent à l’action, ainsi que les maîtres des écoles, les élèves, l’APEE de chaque école (l’Association des Parents des Elèves et des Enseignants), les chefs de village, les maires.

Comme partenaire sur place, Incontro fra i Popoli a tout d’abord l’association CAFOR et ensuite Tammounde (Espérance). 

En Europe, Incontro fra i Popoli obtient des financements de la part de l’Union européenne, de la Région Vénétie, de différentes banques et fondations bancaires, de AATO Brenta et de nombreux groupes et privés.

En 2008, Incontro fra i Popoli lance également une campagne de collecte de bouchons en plastiques : « Tappa e Stappa (bouche et débouche) : bouche le gaspillage, débouche la solidarité », qui arrive à impliquer une cinquantaine d’école, une dizaine d’entreprises et les Alpini de Villa del Conte, qui assurent la vente des bouchons auprès d’une entreprise de recyclage.

Le premier prototype de puits à carrousel, réalisé en Italie, a été installé dans le Parc des Energies Renouvelables « Fenice » de Padoue. Une « sortie » est conseillée, qu’elle soit individuelle, familiale ou scolaire, jumelant cette attraction à la visite de l’entreprise Imbal Nord qui recycle les bouchons en plastique.

COMPOSANTS ET COÛTS

Chaque puits à carrousel est composé de :

· un forage d’environ 50 m de profondeur (en moyenne 8 000 euro) ;

· un réservoir de ciment armé de 5 m3, d’environ 2 m de hauteur (environ 5 000 euro) ;

· une pompe (500 euro) ;

· un carrousel, avec les mécanismes de transmission du mouvement à la pompe (2 000 euro) ;

· un robinet sur une borne de ciment armé, une zone de salubrité en ciment tout autour et les tuyaux hydrauliques de raccordement au réservoir (1 000 euro).

À ces dépenses s’ajoutent les dépenses pour l’animation : rendre la population participative et responsable, amener les directeurs et les maîtres d’écoles à un niveau didactique et pédagogique plus élevé, constituer également un Comité de Gestion du Puits qui s’occupe aussi d’un fonds commun, former un technicien de manutention. Tout cela coûte environ 4 500 euro. 

Total : 21 000 euro.

RÉALISATIONS

Actuellement, les écoles primaires suivantes sont dotées d’un « puits à carrousel » : Bokito, Yangben, Tobagne, Batanga, Omende, Yakan, Deuk, Kaélé.

PERSPECTIVES

Confiants que nous arriverons à la somme monétaire nécessaire, nous avons lancé avec Tammounde la construction des deux derniers puits dans l’Extrême Nord Cameroun. Y arriverons-nous ? 
Visitez le Parc des Energies Renouvelables “La Fenice” de Padoue 

… il y a même le « puits à carrousel » …

www.fondazionefenice.it, tel. +39 049 899.18.35
Tappa e Stappa 2010 : 8 tonnes de bouchons en plastiques ont été collectées, pour une valeur de 1 720 €, juste assez pour construire le carrousel du puits de Kaélé dans le Nord Cameroun. 
Cadeaux solidaires 

	Le jour de notre mariage, nous avons choisi de partager notre joie avec les jeunes étudiants de l’Université Catholique du Congo de Kinshasa, 
pour rêver avec eux à un futur meilleur. 

Alberto et Lucia

25 avril 2011




Chers amis,

Pour fêter et donner un sens plus profond au Sacrement de ma Première Communion j’ai voulu faire un geste de solidarité pour quelques enfants africains de mon âge.

Ma famille et moi avons voulu faire don de la somme d’argent que nous aurions consacrée à l’achat de bonbonnières au Centre Béthanie de Uvira, au Congo.

Le Centre Béthanie est un centre d’accueil et de soin pour handicapés physiques, surtout les enfants.
Riccardo Clemente

Entreprises agricoles dans la forêt du Congo 

Le Maniema est la région la plus oubliée dans le centre du Congo R.D. Grand comme un tiers de l’Italie (100 000 km2), elle est bien peu peuplée (1,5 million d’habitants). Kindu, le chef-lieu (250 000 habitants), a pour seule partie goudronnée son aéroport. On ne peut s’y rendre qu’en avion, comme c’est le cas pour tout autre ville dans le Maniema, ou bien à moto sur des pistes de pure aventure.

Cet isolement culturel et infrastructurel a laissé le Maniema au temps des années 1950. IfP l’a abordé en 2004 et réalise aujourd’hui un projet de formation de 12 grands animateurs, qui travaillent aux côtés d’environ 150 coopératives spontanées de paysans producteurs. Comment et où former ces 12 « apôtres » ? À Bukavu bien sûr, où se trouvent nos amis P. Franco Bordignon et Bagenda Balagizi du Comité Anti Bwaki. Et ensuite ? Ensuite un cours de formation itinérant dans leurs territoires, avec un représentant d’IfP. Qui a l’étoffe et le courage pour dévorer des centaines de kilomètres en moto au milieu de la forêt, guéant des fleuves sur des ponts impossibles et sous les pluies tropicales ? Seul Giovanni Sciolto, un sicilien vrai de vrai. Voici le compte-rendu de ses trois mois entre Bukavu, Kindu, Shabunda, Kalima, Kampene, Kibombo ; un compte-rendu qui vibre du réalisme de Verga et de l’énigmatisme de Pirandello.

AFRIKA

Mes pupilles s’évadèrent de la ouate onirique. Elles voltigèrent sur les lumières intermittentes de Kinshasa et s’égarèrent dans le fleuve humain qui quittait quotidiennement la boue des petites villes de la périphérie pour poursuivre un rayon de soleil à la frontière des périphéries sociales.

Je coupai la corde qui tenait mon bateau ancré à ce port macro-céphalique. En l’espace de quelques heures, je me retrouvai dans un berceau vert, accroupi sur une sphère incandescente. 

Et avec la sueur, sous ce soleil brûlant, toutes les certitudes qui, chaque matin, habillaient mon être subalterne aux conventions arides, abandonnèrent mon corps.

Dans l’eau troublée des étangs, au milieu de la forêt, s’y reflétait une âme toujours plus limpide. La langue de la côte me serra la main. Elle était si belle… Ses yeux arabes pénétrants me conquirent. Je caressai ses doigts bantous et nous commençâmes à danser parmi des millions de petits hommes qui scandaient nos pas de sourires enveloppants. 

Orphelin de la vanité, j’ouvrai le coffret de mes sens, qui se libérèrent dans le froid piquant de la couleur oxymore de l’ébène. 

Enfermé dans la salle d’eau, je saupoudrai ma tête de cendres que je lavai avec de l’eau de pluie tiède. 

Des pas tribaux transpercèrent mon hémisphère gauche. Adieu calculs et programmes, adieu plastrons et cravates, adieu larmes bourgeoises. Naufragé dans un calice de nectar divin, je me réveillai, profane, entre les piments, dans une soupe de champignons, à l’aube.

Pieds et mains liés par le noir, dans les bras d’une moustiquaire, j’embrassai les lèvres candides de la pleine lune, alors que les prières animistes explosives résonnaient. 

Je serrais la main au sourire lorsque je fus pris de surprise par les odeurs du levé du soleil ; « Regarde ça, je suis en Sicile ! », pensai-je.

Humide, la savane sentait comme les campagnes au pieds de l’Etna. 

Jalousant l’équilibre des flamants, je passai cette nuit debout, entre hallucinations et grelots. J’aperçus le soleil sur du linge étendu, fis un clin d’œil au gardien et promenai les moustiques, à qui j’offris une cigarette au menthol. Leur dévotion pour mon corps me troubla, ils étaient récompensés. 

Abasourdi par un poing de joie, je m’endormis sur une pirogue.

Je fus réveillé au milieu des nuages, par une femme en tailleur, typique des trahison au bureau, à la fierté d’une étudiante modèle. Je souris, absent. Les lumières de Catane m’avaient reconnu.

Giovanni Sciolto

stagiaire et volontaire de IfP

LA CHARRETTE POUR ÂNES 

GICADAAM, la petite coopérative de 12 forgerons de Maroua dans la sécheresse du Nord Cameroun, est toujours reconnaissante à Incontro fra i Popoli. Au début, les 12 artisans ont été amenés à comprendre l’importance de s’unir et de constituer la coopérative, jusqu’à la reconnaissance juridique. Ensuite, ils ont reçu en don 400 euro qu’ils ont utilisés pour se raccorder à la ligne électrique nationale et construire une soudeuse.

Enfin, le président d’IfP, professeur Rebellato, leur a proposé un nouvel article : la charrette pour ânes. Il s’agissait d’une de ses vieilles inventions de l’époque où il était volontaire en Afrique et dirigeait une école de formation d’animateurs agricoles : rendre bivalent le chariot très diffusé en Afrique, autrefois même en Europe, ce chariot avec des roues similaires à celles d’une bicyclette. Si l’on peut le pousser à la main, pourquoi ne pas le rendre tractable par les ânes, si présents dans le Nord Cameroun ?

Abakar, le président de la coopérative, et ses amis, acceptèrent volontiers la nouveauté, un vrai progrès. La chose ne passa pas inaperçue en ville et Abakar fut invité à représenter les artisans de la chaleur du Nord à la foire agropastorale nationale dans le Sud Cameroun, à Ebolowa, où il reçut les félicitations du président de la République en personne et la somme de 450 euro de prime.

À présent, Tammounde, l’ONG camerounaise, née elle aussi grâce à l’œuvre d’IfP, se propose de lancer dans le territoire un projet d’amélioration de la production de la patate et, pour le transport, prévoit une large diffusion de la charrette pour ânes. 
REPAS DE SOLDARITÉ

Il est si beau de se retrouver chaque année sous Noël autour seulement d’un plat de soupe, un demi verre de vin et un quignon de pain. Et comme dessert, un verre d’eau du robinet. Nous étions 170 en cette soirée froide du 11 décembre pour le « Repas de Noël » dans la tiédeur du salon du siège d’IfP à Cittadella. Une soirée chaude en humanité, en échanges humains, en sourires et en poursuites d’enfants. Stefano Amadu était présent lui aussi : son dernier repas en société.

Nous avons voulu proposer le même repas à la Communauté paroissiale de San Donato : jeûner ensemble, comme un geste symbolique e de partage avec les personnes qui jeûnent toute leur vie. Cette fois, nous sommes proches de Pacques, donc « Repas de Carême ».

Une proposition à copier, imiter, diffuser ?

Ruban bleu et ruban rose

Bienvenue à ‘Pietro Leopoldo’ de Miriam et Alberto

Bienvenue à ‘Giulia’ de Luisa et Marco

· Compte courant postal n. 12931358 (utilisez le formulaire postal que vous trouverez à l’intérieur de la revue)

· Compte courant bancaire IBAN IT 65 T 08429 62520 00000AC18611,  “Incontro fra i Popoli”

   Banca Padovana di Credito Cooperativo, succursale de Cittadella  

· Compte courant banciare  IBAN IT08 R050 1811 8000 0000 0135 242, “Incontro fra i Popoli”

Banca Etica, succursale de Vicenza 

Mes cendres
Bonjour, je suis STEFANO AMADU. J’ai été parmi vous pendant 24 ans moins 21 jours. Puis, le 31 janvier dernier, je m’en suis allé pour la vie éternelle.

Mes parents, Leopoldo Rebellato et Maria Nichele, m’ont mis au monde en terre d’Afrique, où ils vivaient pour un service humanitaire gratuit. Depuis tout petit, papa et maman m’emmenaient à la montagne et à la mer. Quand j’étais un peu plus grand, ils m’ont fait voyager en Europe et deux fois en Afrique ; pas dans les villages touristiques, mais dans les vrais villages, avec les gens. Adolescent, je suis tombé amoureux de Laura et, avec elle, j’ai vécu trois années merveilleuses.

Je me mettais à l’épreuve avec le skateboard et, l’hiver, je faisais du snow-board. Je sentais en moi un élan de recherche de l’extrême. L’aventure de la drogue m’a été proposée. Je me suis arrêté à sa porte, observant avec souffrance certains amis qu’elle avait emportés. Bien vite, j’ai mis en pièces une grosse voiture que papa m’avait offerte. J’aimais être avec mes amis, surtout dans le vert des bois du fleuve Brenta. Mais j’y allais aussi tout seul, y passer des heures et des heures de contemplation. J’aimais les Dolomites et escaladais les via ferratas les plus difficiles. J’atteignais les sommets avec Chiso, mon plus cher ami, Nigérien. Mais j’y allais aussi tout seul, risquant ma vie (quel fou j’étais !). Je n’aimais pas aller à l’église. Mais je me sentais dans l’infini de Dieu quand j’étais dans l’immensité des ciels et dans la brise du sous-bois.

J’étais fasciné par le choix de mes parents : consacrer leur vie aux autres. J’aimais surtout le fait que papa voyageait à travers le monde et, lorsque j’avais 17 ans, il m’a emmené un mois avec lui au Congo, malgré la guerre. J’ai décidé de faire moi aussi ce choix, mais, bien sûr, pas avec leur association ‘Incontro fra i Popoli’ (question d’ « identité distincte de papa » !). J’ai choisi l’association de mes oncle et tante, ‘Papa Giovanni XXIII’. J’ai démissionné de mon travail et je suis allé en Bolivie, en tant que volontaire. Fou comme toujours, je me suis même fait la ‘Carretera de la Muerte’ (Route de la Mort). Mais ce qui me plaisait le plus, c’était les handicapés que je rencontrais le matin, les  jeunes à la dérive que je suivais l’après-midi et les alcooliques et drogués avec qui j’étais appelé à partager le dortoir la nuit.

Une dernière chose : avant d’aller en Bolivie, je suis tombé amoureux de la belle Naomi. Ou plutôt, nous sommes tombés amoureux l’un de l’autre !!!! Nous planifions déjà un futur splendide de folles aventures et de vie pleine, à partir d’un an vécu ensemble en Bolivie.

Au lieu de cela, la maladie m’a arrêté. Elle m’a usé et corrodé pendant quatre longues années. Vous n’avez pas idée de combien j’ai souffert dans le corps et dans l’esprit. À s’en suicider !!!! Mais, je ne sais pas comment et je ne sais pas pourquoi, j’ai toujours pensé à un futur possible, jusqu’à l’après-midi de mon dernier dimanche, quand la main de Naomi laissait doucement la mienne, jusqu’au lundi, avec les dernières caresses de maman. Puis j’ai quitté mon corps. Papa m’a souhaité un bon voyage. Miriam, ma sœur, me demandait de saluer papi et mamie. Mais dans cette salle d’hôpital, pendant cette dernière réunion de famille, j’ai tout d’abord pensé à ma maman, lui insufflant tout de suite paix et sérénité intérieures.

J’ai aimé le « petit salon » que papa et maman ont préparé dans le garage de la maison avec la bière qui contenait mon corps. Le salut que vous m’avez donné dans le Dôme de Cittadella était splendide. J’étais là aussi, à battre les mains et les tambours avec mes amis. Très belle aussi, cette grande pierre verte dont la forme rappelle mes Dolomites, où à présent reposent mes cendres dans le petit bois de ma maison.

Permettez-moi de dire toutefois, que mes cendres sont là, mais moi je ne suis pas là ! Maintenant, vous dites tous que j’étais bon et que j’ai laissé un peu de bonté dans vos cœurs. Alors ne me rendez pas des cendres. Faites-moi vivre en vous, avec vos mots et vos œuvres. Faites briller la bonté que j’ai laissée en vous. Quelle vie menez-vous : grise ou colorée ? Quel « qualité » de vie  vous donnez-vous ? Faites des choix courageux. Ne soyez pas des moutons. Sortez des modèles. Soyez libres. 

Etc., etc., bla, bla… c’est à vous de continuer mon discours. 

Ciao ciao. Je vous attends dans l’au-delà. Je vous assure qu’il est vraiment beau. Un sourire.

Steno
Leopoldo Rebellato, papà[image: image1.png]
























